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Ooas d*d)*T*ass action al» !i n'en H t pat 
•a i pulaMaa-v'aaapMaWr d« dira ici : • La 
Hatrie est est éaavav**, » 

An tripla partes • * va* ea llatér t de 
l'Etat, de laylS»*»*»'! «I «a la d*t*«»e na
tionale, ja «rate e*ear aaaaar* la vice da 
•oa travaux publiée. A. la Chambra d'y 
remédier (Vifs applaaéeaecmeate a g a i -
ebe et à l'eatré i a flaaxkav 

La diacuaaion g «aérai* eat cloee. 
•ISCl'SaUaMI B I B t a U n T a i M 
Le chapitra 1er «ai adopté aaaa discus-

lion. 
La chapitra 9 aat vase, aprea «ne obaer-

fât.on da a*. C f c a t a h . 
Sar la chapitra 3 (peraannel du corps 

des ponts et *hau»e***> M. sasattasas dé
veloppa un nsnsadass—I tendant à aug
menter le crédit dé 106,000 francs en vae 
i améliorer lasitaatio* de tià eeue ia*d-
aieurs at 35 canduetaure Taisant actuelle
ment fonctions d'ingénieurs. Il tant régu
lariser lea mises ala retraita pour rendre 
l'avancement normal. 

M • • r a p p e H e s r rappelle que II. 
Monuut a déjil déposé 1 an dernier on pro
jet da réaolation réglant la matière. Une 
caaii lasse* est a*i*s* ; qu'alla apporta 
de* eoaelusieae et I oa verra alora i il y a 
hea éa mediSar la t uéget 

al r U a k a a . — 11 fatiérar* simplement 
teresr lea aous ingénieurs du chapitre 5 
au chapitre 3. Cala indiquerait lea inten
tion» da la Chambre. Ce chapitre aérait 
alora auajraentè de 272.0*0 fr

ai. Plichon éépese un amendement dans 
ce tena. Usé aaaendement, accepté par le 
gouvernement, ett adopté. La chapitre 5 
aa traav* ainsi supprimé 

La crédit en eiiapitre a os* reparlé au 
ea» pure a. 

•aat. «Osa* toi l a e>S Hataxrt inaisteat 
ea> faveur da i amendassent da M. aloataut 
qni aaaimila ann iagéui**ra la* conduc
teurs rainant fondions d'ingénieur. 

L'amendement, combattu par M. Turrel, 
tat adopté par SB* vais, rentre 243. 

H . sa casssatalaaal»-* a ai ( e n T e r s a 
—aa» propose de rétablir an crédit de 
K OC© fr supprimé par la commission da 
badgel- Ce crédit ee éécompn»* ainsi : 
I3.OJ0 fr. p u- l'inspecteur principal du 
baas n de la Seine , 7.0U«> fr pour aeeurer 
l'avaaeeiaant dea ina-*nirara 

La commission eu budgst accepta cette 

Rouanet eite ensuite iroia lettres qui ' 

trouvent qae M. Silhol était le factotam et 
i familier da Roavtér. 

• > • • ysaellam** é é m U s l » 
On aait qu en cartaia nombre da parla. 

mentairse osM aria part aux syndicats d'é-
nnssiaade* Cni»ai ma de fer da Rnd. 

De** an tableau extra t du rapport Fia-
ry, Keaanet publie 1 état de» nommes ton 
citées Le vaiai : 
MM- Jule» Roche 36.377 franc? 

Etienne 3.745 — 
Rouvier 6.950 — 
Bardoux 4.042 — 
Louis Passy 12.806 — 
Comte I emercier 5.6-JO — 
Deloncte 6.440 — 

Lea adminlstriteurs. interrogés sur Isa 
participations d s p rionnee qui, comme 
Jules Hoche, Etienne, Rouvier et Deloncle 
n'appartenaient pas d la finance, ont ré
pondu que c'était par nmitié personnelle 
qui.a leur avaient offert des partie pétions. 

Dana la compte de M. Say. directeur du 
CreJit industriel, se trouvait une annota
tion : compte ->• K. d-vant «ne son.me de 
2,0* I trenc» 

Voiei les dépositions de M. Say aur ce 
point : 

Lee 9,041 frases que j'ai (ooehea sur le 
compte J. R. eat été sais far mai i la ditpe-
titiea de M. Jalte Roche, è le su,te. de la de
mande qui m'en a été faite par Jacques de Kei-
nacb. 

On lit. d'autrs part,dans l'interrogatoire 
da Proper: 

Taatea les fois qae le» émissions Ont rrusai, 
les aooa participante o'sat eu besaia de faire 
aucun rrraeroeal rt aoua o avons ca qu'a leur 
répartir dea béaétices. 

Tout commentaire serait superflu. 

LMIMEYFIIS 
NTERVIEW D'UN FONCTIONNAIRE 

Noua aveaa reproduit dernièrement uns ister-
view ée Jaurès, prise par noire confrère Ca-
miila yueaae eu J. Wnul de Charlerci. Ce 
dsroier publie aujourd'hui 1 oiuoioo suivante 
d oa fonctionnaire fraaçais tweu place peur être 
resaeigaô : 

Cest dans lea salons d'un Parisien de 
marque, très connu en Belgique où il a po-
lém que naguère, philosopne et poète, que 
j ai recueilli les notée qn on va lire. Celui 
qui me lea a commuai quéea est un fonc
tionnaire, très eu cour auprès de la hanta 
magistrature et de I état-ma.or fran aie . 
c'est surtout un homme eu Toat Paria des 
lettres. 

— Si vous voaUz b'.ea opinion quant au 
bordereau. m« dit mon interlocuteur, la 
voici : (lui, je crois que le bordereau est 
l c e u r e du commandant katerhazy. N'a.a 
aaastsa la. c .tte p.éce est très s : onda re 
dons l'aSéira Dreyfus ; el.e constitue n é 
ma en ce qui concerne la culpabili'.é du 
du déporté, un éié.nent négligeable Mie 
prouvera tout ai.npiem:n. q u i y a plus 
o'nn traure en Frana* : vo.lu tout 

M- Démange sout eut que cette pièce 
— . saule lui a été ce.nmua.quée. lia.s, au 
Lot amendement os» adopté par '273 voix fond, il a la couvicti->ii de la culpabilité de 

avilîtes du traître. Ce serait leur ruine mo
rale et leur aplatissement suprême. 

NOUVELLES DIVERSES 
Paris, 13 décembre. 

Saas tenir compte du dimanche, le com
mandant Kavary n en a pas moins pour
suivi son anqu te hier. 

Arrivé en ellet, à la maison de justice 
militaire vers neui lie urée du matin, il 
a en est aert> quà midi, aprèa avoir en
tendu lea dépositions ds plusieurs ex-
perts en écritures. 

Dana 1 après-midi, la commissaire du 
gouvernement a cru devoir sa reposer. 

U a repris son enquêta ca matin. 
— Le Ttrr.pt dit que Mathieu Dreyfus. 

qui l a été encore entendu qu'une fois par 
M. Ravary, le 7 décembre, a été reçu. 4 
sept heures du eoir, rue du Cherche Midi, 
par le commissaire rapporteur 

D E R N I È R E S N O U V E L L E S 

REGIONALES 

M Snaaassarsl propeae nne di uioution 
éa l.OOOfr. é titre d lad.cation. 

L'amendement de M. lsambard est 
rejeté 

Les chapitra* 3 et 4 sont adoptée. 
•eu- i* ciapitra o, MM. H » a i a a i et 

•ssaarra! proposent une augmentation 
dot 96y» 0 Ir pour les agents secondaires 
dee ponts et enaussées. 

• t s é . ata> Ldaalerrtc at Ttsrrvl com
battent 1 emendecaent. qui est adopt par 
:«73 voix contre) 147. 

Lan chepitres « et 9 eonl adoptée. 
Sur le chapitre 10 (augmentation do 

ré.CXa» france proposée par H . Bans-t-at 
en laveur des commis affecté* au servi e 
des ponts et c a u s é e s et tes minent, M ] 
asat i-susev-i**» c <m»at cette aufrmeota-
lion qni eat adoptée par 331 vois contre • 
177 

Lea chapitre* 10 et i l eont adoptés. 
m. ftajase propose d* relever de .45,100 

>. le chap l ï pour augmenter le trn te 
iaeat dea éclusiers. 
contre izA. malgré M. et> «osa» t «-Trie. 

Les chap 1res 1.' d l'i aont adeptes. 
La auite de la discussion est renvoyée i 

Msnessn, 
U N I N C I D E N T 

•I. taaaaaat* nommé par M. Tu-rel. 
tu coure de la disaussion a la parole pour 

Drey a> : car si. pour des raisons que je 
vais v, us expl quer. il n'a pas été p sai
llie de lui co.ii.num ,ner l e a i :e deasier.il 
n e i e . l pas .noms vrai que U dèen .ear 
du uîf rte de 1 lia du Diaole a vu défiler 
de.eut lui vingt et un t éno . ia 

— . . T 

— Sans dente, at c'est à ceux-là que le 
• •n i n • -»««««aei»a^«i'ii<<.j.|l,ii 

IRE MORT ACCIDENTELLE 
LENS, 13 décembre 

Lundi, vers quatre heures du soir, le 
nommé Paul CourtiD, ùgé de ti ans, accro
che JI' de wagons à la fosse n' 1 des mines 
de Lens, pènétraitentre deux wagons pour 
serrer la chaîne d'attelage. 

Soudain, un des wagons sur lequel se 
trouvait an de ces gros câbles fut refoulé 
et le câble qui faisait titille vint écraser, 
contre la paroi du wagon voisin U tête de 
ce malheureux oavrier. 

M ilgré les soins qui lui furent prodiguas, 
l'accrochenr Courtin ne tarda pas à expi
rer. 

MORTE D t f S H PITTS 
ARRAS, 13 décembre. 

Un horrible accident est survenu i b a s -
poux. La jeune Adeltne Bulté, âgée de 1T 
ans. éti it oocupAe à remonter une selle 
deau d'un puits, lorsque, en se peacbant d 
l'orifice de ce puits pour retirer la selle, 
le pied lui gl.asa sur la margelle ; la pau
vre fi'le fut précipitée au fonl. 

Une voisine, la veuve Tacchon. aveu qni 
AdeMne Balte causait un instant aupara
vant, avait été témoin de cette chute. Kl!-.' 
prévint en ha!e des voisins ; l'an d'eux 
descendit da s le piits ; mais il était trop 
tard, on ne remonta qu'un cadavre. 

La jeune Ade'.ine Buitê éuit t es esti
mée dans le village ; aussi la nouvelle de 
sa triste fia a-', elïi viTemeat impressionné 
toute la population de r .impoux. 

, • • • ! » • — iiuissasann ai i giosl.'èj^itnT'y'i"qaéTd.tca' J(fd>s'Il"paria't 
cae sur le silaation tieullé-e A d e s o a e i u p s ' r i t w i i » - . 

M- Démange son retoar. il a réclame au moisir? de lui 
rembourser une l,i le partie do . s e s frais 
de voyage et s rédigé un rapport. 

é i S.H*o>aana> • proposa de pu M or dé 
sermais. chaque mots, à l'i.fïciel, las 
ujinn dea uéputée cliar^és de missions 

a. SB*»Sam rappel e. à son tour i onje'. 
i-e a iBitsion en ; uniiie et réclamr les 
«ici ation< i<a B. Turrel cintre ses insi-
nivtion-. 

M rasrrcl e» plaint des attaques de ' •: 
Dr t. 'i- lia Toulouse qn lui reproche 
é'" voir donné île . ar-ent à deux parie non-
taircs 

Aprèa une courte répliqua de M. Le 
comte. I ineidsat est cl' s. 

La proposltiO* de M Lecomte est adop
ta*. 

La séance sti lsvéa * 6 h 50. 

LE RAPPORT ROUANET 
Paris, fj décembre 

Le 1res remarquable rapport de aalre ami 
Rotianet, Sa sujet du Panama, sur lequel anus 
avons promis de revenir, est plein da curicases 
-évrlatioas Voici quflquta reascigaemeats non-
i t i s : qui, comme ea va le ve:r, ne mua ;u«ni 
pas d ialerct : 

CJat sssisaa at* f e r dtasjaaal 
Dans ca chai itre acal mentionnés de 

aiatg*iiars asarebés paaa-e antre le baron 
<1a lUiaaca et ua iadividud* nomé . I sae 
Silhol. 

i a* lettre dudit karen. sa aie ckaz ee 
paraoetaage. sa data da il décambre IHéï 
a trait à ust prom 'aao d* payer éventuel
lement la Btrssme de ce t mille francs si 
la Coaapagnta dn Sud et* : de lare - leii-
aitivcineni c^nceasionna re ée la ligne ée 
(jig .e à Nu a. skias l< èétai éa e x nuit 

l i m a de M- Démange c'est ce 
qu'on appelle courainmeut ' » » » e a m i ' i l e 
ui plus nt inoins. 

Reprenons lea originee de l'a Taire : 
L">r8 .ue le ministère de la guerre s est eu 

t ah. et que ses soup;oni se sont p e t a 
sur Dreyiue, on a tondu un pièsre dans le
quel le capitaine est ailer se jeter. I.htt» 
maj->r ne s est pas contenté df%* eeui Ta.» 

fionr échafauder son accusation i il a von-
n au cintra re avoir dee prouvée .unsi 

lunu: 'j-.ea nu ecleluntee contre cemi 
qu il a jspec a.t 

i.t vuici ce quil a l'ai: : La service de la 
s.raié, installé au mia . t .re d* la guerre. 
éé cumplicite aveu d-a espi .ns allauiniids 
au Servi** lie la l'rance, a îait adresser da 
diverses viUes — je ne voua ct-i que Ver-
dua.ct .. raxi .lea - e«s curie qui ae n-
Llaian: e.uàutr du iii.a.siùre ue ja guerre 
alla.uand. Ce.lea ci récla.liaient au capi
taine Lreyfuctelle ou telle pi. e qui cous 
Lluaient certains éléiaenté secrets de 
l'ar.-né* rram.*!** 

En : bien, chaque foie ie capita ne Drey
fus a donné dans 1 eiuouacada I... La 
preuve aaa été faite grâce aux vingt et un 

I tomwins, qui, dépêchés par 1* miaiet re 
de la guerre de I rance, ae aant M I I I U I 
taîc* ii'todaas lea ville* où Dre.,Lis était 

! mandé par lea ao, diaanla esp.oas alla-
' mands. lia ontconàUté la trahison i* visu 
| et de plus, c eat esats-c Irssra m a i u i 

Sua l'.s p'.ceea étatieut t a m c e t «as 
sa été «auasttr. 
Toutefois l'.Mle.nagne avait, parait il. 

an Dr».fus un correspoadautassulu F.tsi 
vingt et uu Français ont pu étajlit- la tra-

! h i s .a runefac a incontes.u le, .1 est non 
moins incontestable auasi que l'ALema 

. gue a, a ant que ts trahison fut établie et 
pendant 1 enqu te secrète, qni devait 

j abaat r au prucès, puisé à pleines mains 
dans les secrets ue la i ran-e 

M ÎJem.-.r.̂ e. lent la réa.rve eat d'ail 
leurs ex'.rô.nemeat prudente, comme on 

, peut le ver. e i ce moment, sait tout cela 
Auai . joue t-il avec les mo.s 1 r s . u i l 
v.ent parler de pièce* dont il n'a pas eu 

L* versement de eetts ncm-ne subor-
ueaa- à un v*t* du i ar* >*nt. rappelle 
certains marends repavés déjà dan* 1a conna ssance lors de» dé.sts 
•eneapoesasce du baroni de heinneii, et gueika pzuvent donc uien être ces fa-
aotaaameat la praaaeaae d ai e ladamaita meus;» pièces qae Is « raieon d'iilst - em-
d' cent ..ill» Tren e p ur lad, udicstioa poche cîe Jivuhraer ? 
da* snarn litres maittair** an fournit an ' Vo.ci la répense : C* sont de* pièces 
uanosue ( volées h I ambassade allemande de Parie 

A la data da U eept-mire 183), Re aaeh ; Pourquoi ne peut on pas ea divulguer 
seraae la* ce i t m. .le fraacs promis, laa 
etataaea d* l'accard n'ayant peut été te-
nuea 
-. Lajnçe d'iaeéruct'On La Poittevm a r e 

ebercha, aa Itt'x-, ee q* était cet Uiyese 
ailaol. L'es sénateur Wagner fat iat*rro-
aé at viici la diaaloguo intéressant que 
aaa>oale Houunet outra Magmer et L* Petit 
ta- a 

A an* quaeUon des ma^iatraé M. Ma-
smiar r*p né ai mai : 

Je «aie que M. Stléet sert é'iatarmiéiaira ' 
dans ao gr.ind nombre d*aTaires. Il e notara-
-»t~1 j — ua eertato réle aaaa l'aSaira du canal 
d'Alsteau Raoae 

San 0040 paraitcanaàste» aataot i aervir d in-
•aawediatr* entra la* eairepreatara et eeviùtes. 
apai nwaleat ebénair de* coaaawioas eu dea ootre-
anaeo et «artama bomaaaa peiàtiaMirs qui nau-
«*aé Je» (aire ebuair, 

— r'aana anoT voue Ira nomade qnelqaea per-

le secret . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Parce que, ayant été volées A l'ambas-

•a ie allemande,e'jst comme si elles avaient 
été vo'ées e» Alirm*:ne. 

On sa t, en efiet. qu* les ami.ass».l*s 
étrangère» eoneti.uent. ea qualqne sorte, 
nne terre à part sar la terre ou aile* «ont 
raetnilaea Cest à dire qu elles conservent 
Ienr nation Wiiê proe>re, partout ou ellea 
• ont Ur. lea pieees incrim.nées ont été 
ooléos é l'aaooaaaade ail* m n né*; et donc 
ce ten AU* nagnset ai Allemagne qu slJss 
eat été volé»*. 

Conaaq—ncea : C'est d*vaat un tribunal 
allemand que le délit reiatif a ca détour
ne .1 eat de plèoaa éevreil èlrs jag*. 

La voilà- la rsuaca d'Us*, la cause du 
huis clos le mystère ! 

C* n'est pas tout. — L* haut Elat-major 
fr*n;»ia n été. dé» la première heure» toi* 
an courant de tous les faits ; il las a Javo-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ris** ; il a amyaia» fraie da cette ignoble 
avec lesquelles M S»»»oi «U carajatiees afaira l i t H tu mot o»tî*aise un gaé 

_ _ ^ _ ^ H i **ar et» favatisaaé i'eapioonagc eupréa de 
— M. Siebes était ea rels'laué SMC presan» f AlWu.ago* 

Isa* !e» •«préaaouaas da U tegûgn eu Midi. U i^iaai l*:Ta»r* Dreyfna, q/tosat l «rais*. 
ataet aelsiansie' très lie e*e~ M. Rouvior. Je aa veara t-eUa .antata i* iu*jt. Ua* gans 
lai narasl i trri aeaxaut au miaist«re dea fl- aaauBO BiU»V"*iisa**r,Biii*4e.Tre. d awisaa 

COUR D'ASSISES DU NORD 
A uilenct du 11 féce.nbr; 

Pr ViJcnce te M JOI'PÉ, eonsril'.er. — 
Ministère publie 1 M. Bertrand. 

Ire aITalre - Va le jan l IOé m Veaaale-
«!•>*. — Le sieur Paul Mortier, 33 ans. né à 
Paria, en'.rail, comme domestique de ferme,dans 
le caurant eu mois d soi» dernier, au s-rv.ce ds 
Mlle Vanderneekea, cal.ivatrlco 1 VaadeviUe 
Le 19 septembre, vers six bearee et demie du 
eoir, profiisnt d* ce que aa patronne eia.l allée 
traire s-s vaces il ouvrit, à 1 aiée d'une fauase 
clef ]e tiroir OURS conamade qu'.l savait caa -
ten.r de'argent cl e empara dune aomme de 
LaOO ir. 

H prit la fuite et ne put être arrêté qae le P. 
oetobie; il ne lai restais pi is r.en de larron t 
nfpàW, <*"»&>rEr' £SRSïT«Sï JeflrTr. 
qui lui aoat reprochés tout en p.-eteaaUot n'avoir 
pria qua l,l«0 fr et ae e'êtrr paa eervi d'une 
fausac clef poar commet.ra cette soustraction. 
èaiie Vaoderbee.ca SxBraa* qu elle avait la clef 
de aa cummode dano aa poehe et que Morti-r 
ua pus pu se Serra?, paur ouvrir le m: ibl , de 
la v n-.able clef. 

L'accusateur dùllsse qne Mortier est tréamal 
note, ,|u'il travaillait fort irregolii ressent et M 
livrai: a la frauJe, il a tte coadamac sept fols 
par ira tsâsavanaj ord.nuiies 

Mortier est caoéaaae à Basais a a a aie Ira-
v a u a f o r a i s et a du aaa d latcrdulisa de 

* c a f ta 'rp . — A t t r a l a t s à l a asat 
• l eur . — Accusé Hen:i Rïysi, âgr de -.'•! 
ans, ne à WcUercn .Belgique , lisseraal j Tour 
coing. 

Lro éebata eut lieu à hn.s clos. 
llrari Knysl est acajuitte; 
D.ieuscar : M- A. d'UeagUe, 

ummi HEURE 

saneea, elsra qae Reoviet ctaii luinl ta* 

«V* rt Saaaésjtr^p 
, dsnJLlfi « tttuai PiiUs palili 
pewrail vans an dire autant 

eucor* duiauddanoUUsna,!.* jawanueuat 
i» iioJa a l v t a r «apaMic Las actes q« Ua 
ont opprruvd» en an* d âtafelas ta culpa 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Paris, 13 décembre 

Dans ans communication ver aie 
quil adressa eu Conseil des ministres a'.n 
do le mettre au courant des motifs qui 
avaient amené l'arrestation d 1 capitaine 
Dreyfus, M, ie générai Mercier, alors mi-
n et e de la guerre, a exprimant en ces 
terinea dit i'Ecko de Paris : 

« bea notes qui me son: parvenue* m'ont 
révélé qu uu officier dea uureaux de 1 état 
•iiBj-r général a v a l communique aux 
agents d'uue puissance «11*114.-re des do. 

uinents aont il avait eu ojuua Ssauce en 
vertu de ae* fonctions. Cet officier aat le 
capilaini d artillerie uers cadre Aifred 
Dreyfus, stagiaire d I état major général 

« Avaut se Taire procéder à l'arrestation 
d Alfred Uraylna, j ai fait procuuer é uue 
enquête secrète sur son "—-tgy Les rê-
snltatada cette enejaéta eat demoatra I en
tière culpabilité de Dreyfus.» 

— L* .Voir prétend que c est le docteur 
Bertillon qui • établi la culpabilité indé
niable d* Dreyfus. 

FELiSQUE A 8AINTHËT1ENNE 
Paris, 13 décembre 

Les sénateurs, députés et la pr fet l e la 
Loire, accompagnés du maire de St Iticnne 
ont invité, ce matin. M. F. Faure, d assis
ter, le 28 juin 1S3-', «0 concours ftdéral de 
gymnastique qus cette v lie organise» 

Le président a accepté i invitation. 

TERRSBLE INCENDIE 
l'zès, 19 ééccaibre 

Un incendia a détruit eette mit, la gran
de sjeine de régttsscde la maison Aubres-
py, située à 2 kil. d'Usé*. 

Les marchandises et tes bâtiments aat 
été la proie des flammes. Le* pertes sent 
énormes et plus de 301 ouvriers voul se 

. trouver eaus travail pen isn: plusieurs 
' mois 

LA CRISE I T A L I E N N E 
ftome, 13 d.cemùrt. 

L* Pelas Ttmfn puuti* une dtpéc ie de 
lUtne disant qua aur Isa ia*tao>cea du 
iiai, le uatuaat ae prùsen'.era devant la 
Cbaïubr* tel qu'il ét.it. avec la simple 
aacda^eat.tiQ, uu* 1* séoArai Saomarganu 
remplacera M Pelions a fa Guerre ,_t m. 
favQiicaiii natafitacara M- l'rtuetti au 
Tra au\ pujlic 

L'ACnOI SOCIALISTE 
DANS LA RÉGION 

A Comines 
La réunion soclnliat* organisée par !e 

Parti ouvrier de ia 4* circonscription de 
Lille, a été aoauccès , auUni au point de 
vue de lidée que du nomurs de* audi
teurs. 

Dès C k. IL*, il y avait dans la salle plus 
de tro.s eeuts personne* 

A sept heures, la réunion fut ouverte 
• prèo ia nom nation da cilojen LODAINri 
comme président assesseurs : les ci
toyens VKHBKLUCQ et FACHERELL: se
crétaire, Florimond DELEU. 

Le citoyen VEItBRKI'CQ explique le but 
de la réuni 1 , présente les orateurs so
cialistes et donne la parole au citoyen 
LANDH1N. de Kcubaiz qui, en ahordant 
la tribune, apporte le ealut dea socialistes 
roubaisiens aux travailleurs de Comines. 

11 rappelle leiîroi qui saisit lea bour
geois quand ils virent dea hommes comme 
le citoyen Carrette, des bariiares é laur 
point de vue, entrer dans leur Hôtel de 
Ville. L'orateur lait 1 historique du Parti 
ouvrier dans le .Nord et la description de 
aea progrès et de sus victoire!. 

Après lui, le citoyen UHESQt 1ERE 
Henri ènuu.ère les réformes faite» par lea 
municipalités social.st a et engage tous 
les auditeurs à adhérer au Parti ouvrier. 

Le président fait inutilement appel a la 
contradiction. U met ensuit; aux voix 
l'ordre du jour suivant qui aat voté à l'u 
csnitnitê : 

• Les citoyens présent*, après avoir en
tendu .ea oraleura socialistes reconnais
sent que les travailleurs ne peuvent eapé 
rer leur cinancipa'ion qc avec une Kèpu • 
bliqne sDCinie et s'engagent i ne voter 
qu? pour les candidate du Parti ouvr.er », 

A Rcncçi 
Dimanche soir i « heures, a eu 1.eu à 

Roncq la réunion i.u..l; ue annoncée. 
.'^personnes envii'.u et* eu; venuca 

entendre lea orateurs 
Le bureau eet composé comme auit : 

Pree.éeot. DELPIIIN DUMONTIER; as
sesseurs, LBMAN et V A N Q ; I:T. 

: clp'uin Uumortier ouvré la séance en 
donnant la parole ù notre ami l 'u . l . ss is 
cl en annonçant que la contradiction ett 
admise. 

U l a r o a r a str Dupl-K»la 
Le jeune orateur, en un langage so.re, 

mats énergique enamioe la situation 
économique actuel *. Il montre que la 
sec été est divisée profondément en deux 
classes . ce,le de \ exploiteurs Oisifs, 
celle des producteure exp.otlés 

Ds le nécessité pour ce* derniers, de 
s'unir pour r.>s star sut premiers — les-
que s on: t ut entre les mains, p i t q u i l s 
tiéi an nantie» moyens de production. 

L'orateur t rè-ro lise la aou le action s» n -
di--le cl peiiti-.ue il eat très appîauui. 

D i s c o u r s ste Marin 
Notre coiiaboiateur mésSlS sstsais* i la 

tr.. une au u-i csntradictcur i.e estant 
pr a.n'.f 

Il cénontre aux appiaudiss-ment* de 
1 acd.torr», la nécessite sc.cnti .que dn 
Sjciaiisme. 

Il déuiontr* ensuite, en s 1 bassnt sur 
les m mes ur.-u neui* lau.ceib.lè aoso.ue 
de r.nie.-na; oaa.isme 

l'u.si. énu .icre les gr.el's dn peuple 
ÎM& ^ œ H r e 4 r i * \ ^ i f n > u \ , . 3 t a - ,

r . ? n ; ; 
oeur^e Uie c: n.re notre ptrti 

11 examine la situation au tri,la poiBt de 
vu* mo J1 p nlique et économique et 1* 
r:aata* d an mot : il n'.. a pins rien 

Il ter..i ne en in en faits t un vibrant 
a pel au assistants, pour qui.s nous 
aident à c ns ruire suriea run.es du visais 
m n ! •. In cité e ust ce c; d éjaiite Ap-
plaadi*** nents repétés . 

IA «rs lrc d a j o u r 
Toujours pas d • c 'Utrudicteur.et l'ordre 

du ioar su.vant est voté à l'unanimité. 
«Les ciuye.T r u lis au nombre de „'0 '. 

•aile Dablaerj. a Koaéq, le IL'décembre 
1S»7 1 

s Après ave.r entendu les ciloyene Dei-
plnn IJU nortier, Iiupleasi» et Marie, a en
gageât à faire uue active propagande en 
faveur du S^nd.cat test le e; du Parti Oa
vrier, 

> Et lèvent la s :ance aat cris de : Vive 
la République SO'.ISJJ rivait Parti Ou
vrier ! • 

A Lille 
11 y avait plus de ; ..personnes dans i es

taminet l'nomas,place Calmât, qui etueut 
venues, hier in di. pour entendre le ci
toyen DKLORY, maire de i nié et le ci-
tuven tresèSQUJERa, conseiller général 
dn canton. 

L'estanaiuet étant arcbi comble, uu cer
tain notnure de eitovena étaient montés 
sur les tables et Sur les fenêtres . ia cour 
et les adords du cabaret étaient occupas 
par ta foule qui ne pouvait entrer. 

La reunion s'eet ouverte s us e prési
dence du citoyen DEPOK IT.lt, aveu comme 
afaSaH-aura. les cilo.eo» OAsSONViLLE 
et GLAïaSSE. 

B i s e o u r s al H e n r i CSatesquIrre 
Notre aini se déclare tout d'abord heu

reux de sa retrouver aveo ses électeurs. 
tant il désira savoir si sa conduit* a été 
d'accord avec le programme du Parti ou 
vrier et avec c*nx qui l'ont envoyé siéger 
au conseil général uu Nord 

Montrant quelle a été jusqu ici l'attitude 
de 1* minorité socialiste, au sein de l'Ae-
semblé* départements e. il fait I expose 
de* voeux taie que: le maximum d heurea 
de travail,, minimum de salaire, caisses 
de rotraitea, responsabilité des patrons en 
mat are d accidenta, suppression nos éco
nomat*, impôt sur le revenu, suppression 
des amenées, etc., etc.. aux applaudisse
ments répétée de tome l'assernoiée. 

D i s e o a r s et* eerlary 
Le maire deLil.e. dent l'apparition .1 la 

triDune eet saluée par de vifs appiaud.s-
setneata. a parié à son tour pendant une 
heure, expliqua*! le* réforme* faites par 
la municipalité eocialiate et la conduite 
de* élu* *a Parti ouvrier, ea opposition 
avec eaux de* partis oourgooie. 

Lcdiacoura d* notre vaillant ami.émaillé 
d'esprit et de bon sens a été, mainte* fois, 
coupé par des bravos enthoueiaste*. 

Il a été inutilement fait appel d la con
tradiction : M. Barrois s est abstenu d* 
para,tra aa grand jour dm I» uisoaasion,-
MM. Duheaa et Gaj*t n'ont pna été pin* 
courageux que lui. Le* messieurs crai
gnent Isa réunions publiques ; il* préfè
rent iee p*..t8s purlottes privées. Cast 
sans doute parce qne la vérité leur fait 
psar. 

tYarelre dea Jour 
L'ordre da jour s ni vaut a été voté à 

l'unanimité : 
« Les électeurs réunie, estaminet Tho

mas, Plaça Catiaat, après avoir entend» 
lear eatiaaeàiar géaséral. rendre compta é* 
san mandat et ta ùSsacn UELOKY. inair* 
de Lille, sur la eeatlsuie r*.orlaauue» dn 

Ctaseil municipal socialiste, renouvellent 
leur continuée à leur élu eocialiate et en 
gagent tons le* élus du Parti ouvrier é 
continuer de marcher dans 1* voie des 
réformée sociales. > 

L'ne quêta faite pour la propagande so
cialiste, par deux camarades de 1 : mon 
ouonerr. a rapporté (i fr 7û pour la lutte. 

tionae journée sociulistepour le quartier 
ai retiré de Vauban I 

" R0[JMIX 
OBSEQUES DU CITOYEN VAN MULLEM 

C'est aujourd'hui mardi, à 3 heures 
précises, qu'auront lieu les obsèques 
civiles du regretiô citoyen César VAN 
MULLEM, ex-chef retitreur, conseiller 
municipal de Roubaix, décédé à l'hô
pital ste Eugénie, à Lille, le 11 cou
rant. 

Assemblée à la maison mortuaire, 
rue Pierre Motte. X, à 2 h. If2-

Les élections aux prud'hommes 
La demande d'annulation des élections 

dernières su conseil des prud'hommes, 
lorinulé* — on le sait — par les soi-dl 
esnt indépendants qu'avaient suscités les 
patrons roubsisieus, viendra, ven.radi 
prochain, devant le conseil d* préfecture. 

Une récompense à l'Exposition 
Lejurydel Exposition d'Orthsz iBasses-

Pxrénces) vient d'ajouter une réeompe se 
t u t meosiliesoéjà si garnies de i* maison 
Vv'certs, Picot et 1 ie, un grand Diplôme 
d honneur hors concours. 

Nns 'élieitstionspour ce nouveau succès 
de l'.néustrie rouuataienne. 

Rentes des Travailleurs 
I n accident est eurvenu, le 11 courant, 

é tn e heures du matin.cher. MM. Leinaire 
et Uiliies, teinturiers, rue de* Filatures. 

Le nommé Adeaa lidouard, 15 ans, rat-
tacheur, rue de Bouvines, cour Fontier. a 
clnché de son cbef, mien qu'il ae fat pas 
qaali'ié eour cela1 le métier, pendant le 
nettoyage, pour frotter uae poulie é la 
marcha. 

Son imprudence lui a valu des plsies 
profondes ds 1 index et dti pouce de la 
main droite, qui entraineront uue incapa
cité de travail da lô jours. 

(trand concert bil 
C'est dimanche qa'a eu lien,dans la salle 

Ach'Ue Lepers. place Naeaud, le graad 
cencert suivi de bal. qu'avait organisé la 
société chorale la Fraternelle Koubaisien-
n , eu 1 honneur de teâ membres honorai
res. 

11 y avait belle saile, malgré I* pluie 
qui n'* cessé de tomber, e: le 1 al a été 
très animé. 

Cett". société s'était assuré 'e concours 
d artistes distingués qui, étant donné le 
hon ordonnancement uu programme, ont 
SU faire rire et imuser le public 

l'dEbMs de oofa 
Une belle parte de coqs a au lieu diman

che è I estamnrt de luora, rue 1 ellart' 
On jouait .[.: ; oir o fr. contre le Dragoa 
Frau.-ais Ce dcrttietr gagna le* .re e pai
re', et la troisième n'a pas décidée 

— Bssn'c*u:> d amateurs séti ient doav 
n • ren ie.-vous diman ha, ch*i M. Cam-
bi»n, au t lairon des Zouaves, m» Pellart, 
pour as-ister a 1» ..elle partie contre 
Henry du beau Parc, de la rue du vieil. 

psris. 
— Aujourd'hui mardi U décembre, au 

Bon vivant, rue des Champs, partie morte 
tti pour aO fr. contre l'eTnlté, Piumes en 
piUu.es Miss su parc à 4 h. 1|_'. 

— Les hab.tu s été ent nombreux le l'i. 
chez M Los sèment, à I Abattoir, rue La
croix, pour su vr- l'intéressante partie de 
coqs ui avait iieu contre l'vbattor d* 
i ourcoing. ' u oua t un ueux de trois pour 
du Iran'» 

L .voattoir de houl a 1 serne les Ire et 
Ce paires et la e n'a pas décidé. 

— Mmseyehe 1 • oéce nbr?, on tonerj 
chez M.Debru :, î l-i Br ene de bois, un 
3(3pour Vifr contre l'.Vb ndaucade la rue 
de Mouveaax. 

Concerts et Specttcles 
T l i r r t r * air Ssaa l ia lx . — Drection : 

Mme veave G l>«sciia.nps. — Bureaux è 
7 b llideau A T h. tat. 

Jeudi 16 d ce lire. LA PORTELSE DE 
P A I N , re en o actes et 'J tai leaux, tiré 
du rama.i ^e i.Tavier de Montépin, et LA 
FILLK Di: Mme ANGOT, opéra comique 
en :', acte», par 'JM. Cla rvilie, Siraudiu et 
Koning, musqué de C Lecocq. 

Petife '"OTesponâmce 
L P N- 106*. — La règlement du eu de 

piquet est muet sur I* cas que voua sou
mettez, mais la c.utunie esi?e nue. pour 
empêcher de eoixanter. celui qui one 1* 
premier dei» au moins jeter un d i x / 

ETAT-CIVIL 
a t o u b a l * — >»is»snces da RI deormtire. 

— Frédéric VaadenkercKhof. rue Ne-Mon, c. 
Denduvte — .leaiiùe Lorlhieis, rue Soubiso, 13. 
Yvonne Lrucke llotol D ru. — Jean Crocheo 
id. — Aimé Declereq, rur du I illenl, c. Toa-
nesu, 8 

Décès dn 13. — iléqaette, présenté sans vis 
rue Faberl, c Despleehin. 3. — Marie De-
breyne, TS ans. rno Unnts, m Loridant — 
(leoiges Comelis 25 joara rue Chringuette, 61 
— Octavie Deconiacii, IS mois, rue St-leu-
rsat, U. — Louis Lrleng, 29 ans, roe du Til-
lenl, — Flereatine Delcambre, 79 ans, rue du 
Pile, 7.,. 

CROIX 
La oaittcetie r r a e t i e n n a l r e — On 

distribue en ce moment à Croix, sous le 
titre : « Comédie eoliectivis'e (I. >, un pla
card injurieux, haineux, idiot et atsnaon-
ger. courageusement Signé: .n w u u K 
4 e scieurs. 

L* citoyen Dealer dent y r pond cemase 
sait : 

• Dans le placard que distribuent, eu ce 
moment les réactionnaires de Croix, on 
reprocha, entre autres choses, à la muni
cipalité socialiste : 

« 1- ITMtfutnttr le peupiel — V*ilà l'J 
mois qu* 1* conssil actuel est aax affai
res, et qu'il s'occap* à payer tes dettes 
des fsux républicains chasses par la* 
électeurs. 11 est boa. su surplus, qa on 
sache a quoi a'en tenir : la majorité d* la 
commission des hospices t voulait que 
aoua augmentions pour l'an prochain lee 
centimea additionnel*. • 

• Nous avoas vote, seulement 1,500 fr. 
sur lss 3,000 diaponiblej pour les hosDi-
cea,parce que août ne voulons pas qu'on 
gaspille 8,M0<) fr. poar 15 j*nr», — ee qui 
porterait, à ce caiapte-id la dépense peur 
l'année après de ii>.u.iiiju, rr. 

I « 2. O* n avoir jamais rien fait pour aaa-
I léger la naisère I — ISst ca que e'eat l'a* 
1 eieoneadmiiijutiratiou qui a tait aaeaejaa 

chose sour cela i hllc a traité avaa le V*> 

lodrorne, poar an ea àûoOfr. Noua pour 
deux courses ds taureaux, nous avons 
exigé 1 uOO lxaacs et 4 taureaux .valeur 
Wiifr.j 0 «cet bien les pauvres qui o i t 
profita de ces 1.600 francs 

< lit les i. '00 fr, que nous avoue portée 
aa budget supplémentaire d* 1*»7! 

« l-t l'allocation d* l,f>oo fr. au Bureau 
da bienfaisance votée è le dernier* 
Séance du conseil aur la proposition du 
tnsire I (car les membres du uareeu. nonsr 
mes psr 1* préfet, avaient négligé de 
prenure au eue délibération, aaaa doute 
pour faire croire aux pauvres ds Crois 
que la municipalité ae a'occapuit pas 
d'eux ") 

« Non I voyez veue, vons nons laites 
hausser le 4 épsalss quand voua nous ac
cusez de « mensonge > 

< Ob 1 je sais ' vous faites st ferez encore 
des embarras ; voua allez et irez voua 
vanter partout d'être soutenus psr le Pré* 
fet, a même si vens fsit s des gaffes » ; 
voue vons moalr*r*z toujoure ineoleat» 
vis è vis de la minorité, é I* commission 
das hosp ces : ça n'empêchera pas que, — 
tout ofneiers d académie et g*na lettrés 
que voas êtes, — il a fallu qae nous ou
vrier», vtnssone voua aider à ladit) corn 
mission, pour que l'on s aperçut qu'il J 
avait des erreurs ds eale il dans 1* budgei 
(un tudget de 8,090 francs !) qae voua 
aviez étauli. 

< Cessez donc de nous traiter d'incapa 
blea l... en aona aaloaa publier vos addi-
lions, soustractions et multiplication* 
avec voa faut s, st les électeurs qui voas 
ent déjà octroyé un* veste, compléteront 
1 Habillement en vous coulant d'un bonntl 
d'an*!... et l'en renverra M. Pluquet k 
l'éco.e, chez les soeurs quil trimballe es 
voiture I 

> .Non voyez vous. 1* pi'ge est trop 
grossier. Vous voudriez, faire croire sus 
électeurs que nous somme* responsables 
de la mieère ouvrière Maia ça ae prend 
plue: lee travailleurs sauront bien quiélt-
iciner le jour de* élection* pr*ebaiae* : 
ils se ret-iurneront contre vous et vcS 
amis les capitalistes. 

• Mais, j y eonge, pnitqus le Sort des 
pauvres vous émeut tant, faites donc com
me moi ; j'ai avance lot) fr. titl *n attendant 
que revienne dei* préfecture la aèlioéra-
I on du conseil portent ouverturs du cré
dit destiné è sonlager la misère. 

< Que chacun des membres de la majo
rité de la commission .ce hospiaeo avance 
aussi un peu d argent, en attendant 1 exer
c é e 189-'. Lea indigents y trouveront leur 
compte et l'on sera édifie, dans le public 
sur la valeur de voa criailierie* 

< L* maire de Croix, 
• F. DKSBARBIEUX. » 

\ e i : t l : i a t l e a . - Nous spprenons que 
Monsieur le Révérend Charles . auUner. 
cnspe.aio anglican é Cro.x, vient d'être 
nom.né pro eonsnl britannique. 

LANNOY. — Une plante.— Il n'est brolt 
en ce moment à Lannov. que d'une plaint» 
qui i.erait été déposée cont e certains 
nommes d aiaires de notre ville, et qui 
n'aurait pas été prisa en considération pai 
le procureur delà République, oie 1 qu'elle 
soit des pins motivées. 

Il s'agirait nous lit on, ds fausse signa
ture et l'atTairc aurait été déjà porte* en 
justice de paix. 

Bien entendu les hommes d affaires en 
question sont des plus réactionnaires;. 

TOvJIRC^ 
TOUJOURS LES BRASSEURS 

Pendant que l'adminis'ration muni 
cipale prépare '. organisat ion de 1 exer 
cice dus uraarseïizr-3. cens derniers l;ras-A 
sont, brassent c o m m e jamais ils a'oat 
brassé . 

Non cûntenls de remplir les caves 
de leurs cl ients, ils créent partout des 
dépôts a 1 ville. N'ombra de petit- bour
geo is ont reçu des bières eu C|Utintitf 
atjlrisaaite paur assurer , pendant <U 
lorjg.-i mats , le déhit de plusieurs ca
barets. 

Ce sont des contribuables qui. e a x -
1116n.fi. favorisent les m in JJU v i e s des 
br.isscurs. Les malbeureux n t se ren
dent p a s compte qu ils s e portent 
ainsi personnellement préjudice. 

chaque rondelle pla ee par le - bras 
seurs donne à ces d^r.iiers u i impor
tant profit qui se traduit en autant dé 
perte pour la ville, pour la ca i s se coin 
munale . 

i.es tripotages des brasseurs von 
bientôt prendre tin. Heureussment 1 

Comité exécutif 
Le comité sxé-ntif du Parti ouvr.er s* 

réunir*, mercredi Sur, à huit heares, 
Brasserie Sociale, rus Nat usais. 

AUX CAMARADES SOCIALISTES 
Nous re'Ommsndons aux camarades 

•jesirsut de s'instruire, les brochures .sui
vantes, en vente chez les citoyens Cat-

1 teau. Grande Place, et Delpnin-bnmortier, 
rne St-Jacquea 

1* programme du Parti Ouvrier ave* 
ses consi 1 ranta et ses artielea par J. 
Guesde et P. Lafargue. 0 centimes. 

Le programme sgr.coie par 1». Lafar
gue 10 centimes 

l e s lois protectrices du travail : 
qu e.e» sont. • e quelles devra.eut être! 
par J. tjueade, sucent. 

Lee huit bc tr sa l la Chambre, problème 
•I solution par J. (iuesde. 10 cent. 

Le communisme et 1 évolution économi
que par Paul Lafargue, lu cent. 

Le collerti tieme au Palais Bourbon dis
cours de Jules Hueede à la aéence du 20 
novembre le***, tu cent. 

L'AsBae* Lorrain» devant la Chambre 
[discours de .'nies (iueade è Ja séance ou 
20 février 1897). 

Double réponse de Jules Guesde à M de 
Mun et M leechanel >'U centimes. 

Patriotisme et internationalisme, par 
Jean Jaurès 10 centimes 

Socialisme lr ertsireet Ansrchie,critique 
le la « phrtoeophie anarchiste • de llam'on 
de ia » douleur univereel.e » de Sébastien 
Faure, et de la e soc.été future 1 de Jesa 
Gra\e. Anary** complète de cae troi» leu
rres par Georges Renard, 20 centimes. 

Catéchisme Socialiete par Taharanl. 
10 centime* 

Le Paradis terrestre, par Rienzi, B cen
time* 

Viea 1* Commune! par Vtmdarveld* 
S centimea 

Le Collectivieme par Vand*rv«lde, lff 
ce n Uni a» 

Qu est-oe qua 1* SoéislismsT par lier 
trand, t cantiines. 

L Anarehism • par Rieazi, lô centimea 
Résumé populaire du Socialiauie. pat 

Brissac. 20 centimes. 
Travail et Prolétariat par Briaaac, a cen

time». 
Roubaix Socialiste par Siauve-Evausy, 

ST centime*. 
Uépot pour Raobaix : lvo Vanuaee* 

beka, ru* .vhireean, cour Marceau, t. 
HGTA. — Avant para ht Mbliothèqa* r»o-

eta*8taaarae*aisH*«e* pwr une se re d» 
bMchareaj Bnvavalja», ém pis 
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